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Honorables Messieurs du Sénat,
Messieurs de la Chambre des Communes:

C'est avec beaucoup de plaisir que je vous rencontre à cette saison ordinaire et la plus
commode de l'année. et dans les heureuses circonstances où se trouve présentement le pays.

Le confiant espoir que je crus pouvoir exprimer à la clôture de la dernière session qu'il
ne serait fait aucune nouvelle tentative de trouble sur notre frontière, devait faire place à un
prompt désappointement. La session venait à peine de clore, lorsque des bandes de brigands
s'assemblèrent en grand nombre dans les limites des Etats-Vnis, et menacèrent le pays d'une
nouvelle invasion. Elles osèrent traverser les frontières sur deux points, mais elles furent
promptement rencontrées et repoussées, et cela d'une manière si complète et si humiliante que
Les agresseurs perdirent tout courage et espoir, jetèrent bas des quantités d'armes, et dans
leur fuite allèrent encombrer les villages en arrière de leurs masses affamées et démoralisées.
Notre milice se rendit au premier appel aux armes avec un empressement digne d'éloges, et
l'esprit patriotique qui règne dans le pays grossit ses rangs de volontaires accourus de tous
côtés. L'autorité militaire la plus élevée a reconnu, comme il convenait, la bravoure déployée
et le succès remporté en cette occasion, et Sa Très-Gracieuse Majesté les a honorés et appréciés
en termes flatteurs. Pour maintenir la milice en devoir actif, le Gouvernement a encouru une
dépense considérable, au-delà de ce qui avait été pourvu par les votes de la dernière session.
Les comptes de la dépense entière pour la défense de la frontière seront mis devant vous, et
j'ai l'assurance que vous passerez un Bill pour indemniser le Gouvernemept.

Mes prévisions de succès à l'égard de l'Acte passé pour le gouverneient de Manitoba et
des Territoires du Nord-Ouest, et à l'égard de l'expédition militaire qu'il était nécessaire
d'envoyer, se sont heureusement réalisées. Les troupes surmontèrent les difficultés d'une
longue et pénible route avec fermeté et intelligence. Elles ne rencontrère4 aucune opposition
armée, et les habitants firent un accueil cordial à leur arrivée. Le peu#le de la nouvelle
province est entré sous la constitution qui lui fut accordée l'année dernièreÀdans l'accomplis-
sement des devoirs d'un gouvernement libre, et tout fait espérer qu'il entt résolument dans
une carrière de paix et de prospérité.

La Législature de la Colombie Britannique a passé une Adresse à Sa M esté demandant
admission dans l'Union aux termes et conditions y mentionnées. Tous les apiers se rap-
portant à ce sujet important vous seront soumis et toute votre attention y est ielée. J'es-
père que vous serez d'avis que ces termes sont assez justes pour vous justifie de passer une
semblable adresse, de manière que les limites du Cana<L puissent, à un jour proc ain, s'étendre
des bords de l'Océan Atlantique d'un côté jusqu'à ceux du Pacifique de l'autre.

Si une telle adresse est adoptée, il vous faudra prendre les mesures propres assurer de
bonne heure l'exploration et l'étude pour un chemin de fer interocéanique en vu de sa cons-
truction conformément aux termes de l'Union.

L'acquisition des Territoires du Nord Ouest impose au Gouvernement et au arlement
de la Puissance le devoir d'en assurer le prompt établissement en encourageant l'im igration.
On ne saurait mieux remplir ce devoir qu'en suivant une politique libérale dans la cession
des terres, et en ouvrant des communications à travers notre propre pays jusqu'à itoba.
Les moyens proposés pour arriver à ces fins seront soumis à N otre considération.

Le Gouvernemnut de Sa Majesté s'est décidé à réferer la question des pêcheries, ai i que
les autres questions pendantes entre les deux pays, à une Comuassion Coùjointe, à être no ée
par le Gouvernement de sa Majesté et le Gouvernement des ,tats-n-is. Le Cana era
représenté dans cette Commission. Cette manière de traiter len diverses matières en cont ta-
tion en amènera, j'espère, l'ajustement s:itiE[aisant. Le Canad . n'avance aucune dema e
au-delà de celles auxquelles il a clairement, droit d'après les traité et le droit des gens. Il n
poussé aucune réclamation jusqu'à l'extrêmc, et il n'a cherché qu'à maintenir les droits de so
propre peuple avec justice et fermeté, mais dans un esprit amical et modéré, et avec tout le
respect qui est dû aux puissances étrangères et aux obligations inteinationales. Le pays doit
des remerciments à l'Amiral de la station et à ceux qu'il commandait; pour' l'assistance pré-
cieuse et efficace qu'ils ont rendue à nos croiseurs pendant la dernière saison, pour le maintien
de l'ordre et pour la protection des pêcheries littorales contre tout empiètement.
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